pour les “envois. d'arg 
adresser à Aümit distration 


Un an à (Canada : 
Un an (Etats- Unis). 
Un an (Europe) 


‘Amis lecteurs, votre jéütrnal ne sert pas Le‘ fdernier à 
vous offrir ses souhaits très sincères de bonne et heureuse 
année. 
® Les ca itholiques de langue française dans les immenses 
territoires de l'Ouest forment une grande famille : nous von- 
drions que Thuümble voix du PATRIOTE puisse redire à tous et 
à chacun cette parole d'amour et de courage vaillant qui ré- 
sumerait tous nos vœux: iestez catholiques ct français dou - 
jours ! | 

La prospérité ct la grandëur d'un peuple dépendent de sa 
tidélité aux vieilles traditions, surtout lorsque celles-ci évo- 
quent comme chez nous le souvenit d'nn passé sans tache. 
rayonnant d'une gloire illustre, et devant Dieu et devant lés 
hommes. 

Catholiques, vous appar tenez à Fimmense famille de ja 
seule véritable Eglise pour laquelle un Dieu s'est fait homine 
et à versé tout son sang : à cette famille d'incomparable no- 
blesse qui compte Marie pour mére; les anges pour protec- 
teurs : les saints du ciel, les martyrs, les docteurs, les confes- 
seurs et les vierges pour modèles : et, pourfchef. Jésus-Christ” 
toujours vivant parmi nous dans V Hostie, dans les divins si- 
cremonts, eb dans la personne de son Auguste Représentant, 
Notre Très Saint Père le Pape. 

Français, vous appartenez à la plus lustre des nations. 
dont on a dit avec raison qu'ellé était la fille aince de PEvlise. 
et l'instrument choisi pui Dieu, pour Faccomplissement de 
ses grandes oeuvres: Geste Dei per Froncos. vérité dont la 
manifestation est Juimineusement évidente sur ce sol d'Amié- 
rique ponr quiconque étudie Fhistoire de notre pars ot x 
constate Ja imiraculense survivance de Time française en tor- 
re canadienne. 

En formulant un voeu de bonheur à l'aube de Panmée 
qui se lève, il nons semble que notré coeur ne peut rien deési- 
pour vous dé mvilleur que cet attachement intrépide. wéneé- 
eux et'inébranlable à Ja Foi et à la langue d'un peuple qui 
continnera à prospérer et à être béni de Dien aussi longtemps 
qu'il restera fidèle aux exemples notes qi honneur et de 
vertu que lui ont tégné ses ancûtres 

La santé, la richesse les succès ne sont rien sans Men 
neur, cb l'honneur. c'est ln lovauté, à Dieu d'abord, 
trie ensuite. Et parce que votre vie sera ainsi. transfionrée 
par les deux plus nobles ämours qui puissent palpiter dans 


ñ la pt 


sénrtneeeanenteeeeeneaneamnneneneneieenennnnnnnnnnnneeres : 


un.coeur d'hommie, vos oeuvres, qu'elles soient obseurex ou 


à TT TT lo te 


éclatuntes, connues où ignorées, demeureront comine des mo- 
nunents inpér ssa bles." 

Une bonne année est celle qui: nous 
aus yèux de Dieu, parce (que nous atrûns inieux vécu. notre 


“retronve ipeilcurs 


foi êt nous nous serons plus dévoués pour le bien de 1 nos jrv- 


n 


res. 
Cette boune année, fécende en œuvres que, ni le temps. 
ni la mort, ne peuvent atteindr e. LE PATRIOTE In souhaite à 


ppsibetepenretestettse 


tous, et de grand coeur. 
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Encore une année de. finie ! se : 
Les ] jeunes s'en réjonissent, c car ils sentent: monfer en eux, 


forte que jamais, la maburité qui fait les-hommes. . 
Les vieillards. iclinent a tête avec un peu plus de lassitude ré- 


du repos et de 


plus 


signée, cat is voient SE \VANCEL À gi ads Das 1] heure 


ceux” qui. chaque j jour prennent part aux. lut- 
tes œ 1 la vie, céux ne éféchissent et qui: coinbattent, . .considèrent ce 


que fut hier -et:se. demnñdent: avec. angoisse. ce ue sera demain : 
Fons de. les suivre: pour une, Fois: ou : 
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d'avant- garde, 


marcher c'est lutter,-—il n'est pas une sorte de taquinerie on de per- 
À . * = pe . 
sécution avec laquelle l'Eglise n'ait fait ample connaissance. 


ide | 


pris de dresser Je peuple à se moquer de la Croix. de FEotise. des pré-! 


Hollande et 


ireur à lestsiens'et la vigilance n'est pas moindre an cunp d'Israël que 
sous les tentes des Philistins. 


Organe dés Catholiques de lan—. 
gue française du Nord-Ouest. 

: Publie chaque semaine, ‘le jeudi, 

, les plus récentes, nouvelles du dis- 
trict et un résumé de toutes les nou 
velles du Canada,des Etats-Unis et. 
de l'Europe. 


- Possède plusieurs excellents coll . 
borateurs. 
Le “Patriote de l'Ouest” est 
seul journal français de la Saskat— 
chewan. 


ot 


. ANNONCES: 


La ligne. (lère insertion). ...$0.1Z 
Insertions subséquentes. ... 0.0& 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 : 


NOTRE LANGUE ! 


Dr. N. H. TOUCHETTE, Adminisérateur 


De par le Mon 


‘Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


—— 


Tu 


les ambitions coloniales de la plupart des puissances créent, au point de 
vue international, un péril de tous les instants. 

En Amérique, si les dissensions ne sOnË pas aussi tragiques qu’en 
Afrique et-en Asie: il s'en faut cependant qu'on ait atteint l'ère du 
repos. On n’en est encore qu'aux escarmouches et aux engagements 
Mais il est aisé de prévoir pour plus tard des conflits 
tumultueux et redoutables. Lot | 

Ajoutons à tout cela l'immense poussée du socialisme qui gronde 
de toutes parts, le partage de tous les citoyens du monde en petits| Une école de démmoralisation 
groupes ennemis. .et nous aurons l'image de ce qu'est l'humanité poli- 
que à lPaurore de cette nouvelle année : 


[dat défaut, le distingué Dr F, Lx 
| chance, médecin diplômé des hôpi- 
taux de Paris. 


CANADA 


Singulière aberrs- 


tion du vote populaire ! 
La preuve que la plupart des POpue 


théâtres de vues aninées de Mont- 


+ , . R le la langue francaise 
Le point d ke ® 4. _ | réal enseignent aux enfants le ë Fo 
Au pol > vue rejisicux, a situ: st cu ‘elle a toujours A1 : ’ 
» point de vue religieux, la situation est ce qu'elle a toujours! plutôt que le bien nous à été 
été. : a a SJ ., h 
démontré de nouveau à la suite de 


Depuis 19 siècles qu'elle maïche at qu'elle Iutte,—car pour elle 


Ja comparution en Cour de Police 
d'un bambin de 10 ans, Emile Ri- 
chard, qui répondant à une accu- 


vant un auditoire anglais an Ca- 
nadian Club de Montréal. 

M. Lavergne ne s'est pas caché 
de «lire que les droits de la langus 


Aujourd'hui conme toujours limpiété monte à l'assaut de la reli- 


. : | ! sation de vol à déclaré qu'il avait 
gion pur trois chemins battus depuis longtemps: 


inerédulité sativa- ler x... : 
Pinerédulité suiva-| Gjonté deux passants ruc Sainte- 


ge. lincridulité railleuse et l’incrédulité savante. Catherine pour savoir sil pou française au Canada étaient mé- 
€ a Sv ù LL ul . 
ré SAUVALC LT : ‘ »: lEplise. sieurs pars! + . connus cb violés officiellement aus-- 
L'incrédulité sauvage sronde autour de l'Eglise. Plusieurs parsi it avec succès imiter les pick- ë 


Europe ont vu tout récemment passer au milieu d'eux ls démo- si bien que scmi-officiellement. 


, a ‘ - à pockets habiles qui défilent sur les 
lisseurs d'éelises et les briseurs de croix. 


° Re Te écrans du éinématographe. 
bien loin d'éure éteinte !.. 


Situation 

au Canada 

M. Armand Lavergne à fait une 
belle conférence sur ce sujet de- 


.La race des évorrenrs de 
AR. e duc de Connanght at 


les héros du “Friant” 


prêtres est encore hélas ! LL 
: 2er re . .,: . + + . t 
De son eoté l'incrédulité railleng: continne ses victoires sur les] Les élections de TL P. E 


| 


Du . . . ï , Ts GX Général est 
‘Riches et tes pusillanhnes. Elle a mis un chansons les sarcasmes dei Les éloets inérales du 3 ‘an! Le  Gouverneur-Général s'est 
Volt . : Les élections générales du 3 jan-: . 4 
Voltaire et colle s'étale avec impndence vt mensonge dans le roman. la Léisl l F T1 | fait représenter par le Col. Lan 
= ivier. pour la égris ature de e . , 
‘dans le drame, dans le panphles et dans Je fenilleton. Elle a entre ] dry an service funèbre célébré & 


à] 
au Prince-Edouard, promettent de NH. de Bonsecours de Montréat 


pour le repus de l'ame des quatre 
matclois du “Friant” qui ont pér£ 
cn opérant le sauvetage.des passa- 


idonner des résultats assez serrés, 


tres. dus religieux et des relivieuses. 


avec léger avantage en favenr de 


Eatin. l'incrédnlité savante s'est armée de critique historique ef . 
la présente administr ation conser- 


d'orientaliene ponr faire mentir FEvangile, Le texte évangélique «| 


vatrice de M. Matheson. Ces élec 
: été de nouveau exiuninré. scrnté. Fonillé en tous sens: la ingnistique,| Le  . leu vs sur le vapeur anglais “Delhi 
. , . . . ., Lions se font au vote ouvert, i 
la chronologie, Ia eéowraphie et toutes les sciences phvsiques ont été! | | TT 
consultées tonr à tour. Ver P ; | En faveur de Ja voute du Pas 
- à Mur Pasca 
au à ù La chamtre de commerce de: 
Et pourtant !.. S. G. Mur Pascal OM EL, evê- fofo à voté une résolution éner-. 


On voit poindre à horizon une Tueur d'espérance qui ne peut an- que de Prhice-Albert. à Loft pon- 


Jique en favenr de lt continuatiois 
du ee de la 
d Pas. La résolution: 


nencer que Faurore d'un bean jour !.. titicaleiment dans la cathédrale de chemin le Baie 


pl 
11 
On voit apparaitre partout le renonvean chrétien !.. ,Viviers, France. pour les fêtes de d'Hudson vit Le 


ainais pent-ôtre à aucune autre époque de l'histoire. les retours Noël. est transmise an Premier ministre. 
Chile ve : , . QE une u duel ! 
à la vérhé religiense n'ont été plus réflécl is. ] phis LORGURERE. plus dé 1. au ministro des chemins de fer et 
"sintéressés qu aujourd’ hui ct ds lis. pins sinceres.  Fauris les con : Lehuniorat des Oblats à Strathe {5 1 Janus MekKav. M. P. de Prin- 
. versions au catholicisme n'ont été plus sérieuses et plus éclatantes ? cona Albert. 


L'Angleterre le sait, lMmérique le sait, ainsi que Allemagne et. la du hiniorut 


Alta. 


La nouvelle bâtisse 
aussi la France. 


; des Oblats à Strathcona. 
sSiva var presse iréliviunse, 


a! Tétégraphes 


D'un autre cote. ilva 


” 
Fe 
| 


ass] 1 _— s de 
LUS NC  bénite  solennelluuent hier. Le vouvermement possède STE 
presse catholique et tévonée à Eglise. Si £a une propagande i incré- fate de St-Jean ; citul les de li é ii 
te du St-Jean, patron titulairefn : lunes téléer 
lale. il x a nine propagande chrétionne. La vérité a ses oreanes, Si Pere [UT 1 RHEUS QUIENCS LOSTAPMIQUES SU 
de Pauvre. un territoire de 7,700. Les déper: 


L'institution coupte déjà unclses cette année onb été de $432, 


Notre espoir est dans la génération qui se lève! quarantaine d'éleves qui se desti-{970.40 tandis que les reccttes ne 


. " el à Ê à + RUE Û « Fe . A . ‘ 3 ro 
+. Hést dans r instinct, dé cette visille à rc chrétienne “Au ne VEUT nent à a vie sacerdoiale &c reli-!sont que de S169,585.15. 
pas mourir: vieuse, Le RP. A Daridon, O. Mi 
Jl'est dans cette jeunesse forme par à nos écoles À nous, Avec: une . 


1. 


en est le directeur. Conseiller législatif 


mentalité forte ct énergique ?. 


1l'est dans ces honnmes lv aux. éccurés de. a haine de tous ceux! M: Elie Geo. Amyot, grand in 
qui les inenent ab qui cherchent antre chose !. Nouveanx ministeres dans le ouu-ldustriel de Québec, à été nommé 


Notre espoir. au commencement de ce rte à année 1912, il est en 


Dieu qui veille sur son Eglise ?. 


:vernenent de l'Alberta Consoiller législatif. Cette position. 
était depuis longtemps convoitée 
par Üirie Barthe, ancien directeur. 


de Ja Vigie.”? 


Un bill vient de passer à l'ettet 
de former deux nouveaux dépar- 
Lements : celui des Chemins de fer 


LE FRANC-TIREUR 


La nomination cs 


ee OT 


J e) U R DE DE LL "A N et Téléphones. et celui des Munici-| bien vüe dans les divers cercles. 
palités. __— 
' ‘ Cennnission d'enquête 
Par Crémazie —. : ssic nq , 
Fe L'admission des inédecins dans] Le gouvernement a nommé l'ho- 


l'Alberta norable À. B. Morine, de Toronto :” 


Quand après la tempête on la mer en furie 


. + - , . « . ON ar à hs 
A menacé cent fois leur l'ortune et leur vie Désormais les examens d'admis-|G. N. Ducharme, de Montréal et 
. sue . - . . 13 & Tale XF P ù L 
Répondant à l'appel du hardi timonier, sion pour la pratique de ia médeci- | R. Lake, ex-M. P. de Qu'Apyel 


le, pour tenir une enquête sur les. 
méthodes de l’ancienne adminis 
tration. | 


Les braves matelots ont retrouvé leur nombre, 
Hs vépètent guiment, quoique Île ciel soit sombre. 
Les dons refrains du nautonnier. 


uc dans la province seront confiés 
de FUniversité de FAI 
berta, La metre est sage. 


au sénat 


ee ge mem 


: Pourquoi donc nous aussi. qui saluons l'aurore 
Du premier Jour de P'An. re pas chanter encore 
C'est qu'au tonchant appel'qui se Fait aujourd, 
Dans ces vœux de bonheur qu avec joie on pr ononcé, 
Plus d' un, nom bien-aime rester& sans réponse, 

:Nos kirmes répondront pour lui. 


C 


Nouveau jonruul AU Nonveaux tarifs de transport 


De nouveaux tarifs imposés par 
décision dela Cour Suprême du 
Canada seront mis en vigueur au 
ler avril 1912. La Commission des 
chemins de fer visitera l'Ouest 
prochainement. | 


“Pas” | 

Un journal hebdomadaire an- 
glais sous le uom de “Hudson Bay 
Herald” vient d'être fondé au Pas. 
où réside $. G.. Myr O. Charlebois. 
M. A. de Trenandan en est Île ré- 


dacteur. 


Salut, (] nouvel an: Seras-tu Je tofinerre 
- Qui vient pendant orage épouv anter la terre ? . 
Ou ser aS- “tu. pour nous, ranimant: Enotré espoir, 


Les travaux du C.N . R en G. 
- lombie: - 
La direction du Nord 1 Canadien. 
emploie actuellement: 500: hommes 


aux. travaux: ‘de terrassement de 


Sir Charles. Tupper 
“L état. de santé du vieux chef 

conservateur est très précaire ; la 

wmior ë s annonce: Pre ochaine. . . 


TE 


d L de temple 
dau l rtéy sue oi 


Lorraine, UNE céaférènce sur” “Jes 
singes très perfeétionnés que nous 

| sommes.” | se 
Au-milieu des ëris et dus us 
dont fut parsemée. ‘la conférence, 


De par le Monde 


“Suite de la Première Page) 


La Conmission des chemins de fer! ,yn Joustie s’est écrié: Le vantard ! À | 


La Commission fédérale desli] n’est pas si, per fectionné que 


Chemins de fer aura une forte tâ-| ca! 
«he à accomplir, pendant sa pro- 
chaine session de quatre semaines. | Mort de l'abbé C4 ayrand. 


à Ottawa : réglementation de taux 
de messageries, du transport des 
animaux vivants, des bagages des 


M. l'abbé Gayrand, député du 
Finistère, circonseription de Brest, 
en France, depuis 1897, meurt, à 


voyageurs du commerce. Paris, à l’âge de 55 ans. 


Le Canal de a Baie Georgienne 

Le département des fravaux 
Publics fait les premitres démar- 
æhes pour voir à faire construire 
£e canal de la Baie Georgienne. 


L'accord franco-Marocain. 

La chambre française a approu- 
vé cet accord une majorité de 
893 contre 36 voix. 


Ü 
ät 


ur L'empereur François Joseph. 
Pour le contrôle des élévateurs L $ L 


L'Association des Meuniers ca- 
madiens, réupie en convention à 
Guelph, Ont. prie le wouverne- 
ment du Canada de prendre au 

us tôt la régie des élévateurs de 

mt Arthur et Fort William. 


On rapporte que l'état de santé] 
de l'empereur François-Joseph est 
très précaire et que toute l'Autri-! 
che-Hongrie redoute que le vieil} 
empereur: ne voit le nouvel an. 


Le funeux procès de la Princesse 
Louise. 


L se Î 
Les victuues de la chasse 


“Êlles se chittent à 33 morts ct} La Princesse Louise de Belgique 


LA union Sain “ 


l'Américain WF. Morgan N 


Te 


J ean-Baptiste 
d'Amérique 


en 


Le Congrès spécial de PU. S.-J. 
B. d'A, le 12 décembre, a élu. de 
nouveaux officiers pour le Comité 
Exécutif de cette belle .Société 
mutualiste de langue française aux 
! Etats-Unis. Nous avons publié les 
uoms de ces nouveaux officiers 
dans notre dernier numéro. 

I est à espérer que la nouvelle 
administration, tout en évitant 
certaines fautes de comptabilité si 
amerement critiquées chez sa de- 
vancière, continuera à suivre le 
programme d'action catholique son- 


| tenu avec tint de vaillance et de 


ane vingtaine de blessés dans] ja [perd le procès qu'elle avait intenté | mérite par l'ancien Bureau Eséeu- 


Nousrelle-Angleterre et les provin- ja FEtat pour entrer en ten 


iles biens provenant de la cession 


es de Pour du Canada, 
Roi 


fu Congo par feu son pire. le 
: Léopold. 


Les pommes éanathennes 
La ville de Angel. 
re une commande ponr plusieurs 


i 
Biinelaun, | TT 
StMort de M. lebarou Baude. 
À 


Cie annonce, de Paris Le déces 
soudain dé M. le barou Baude. 
cucholique de 


“fondateur du Bureau des Imforua- 


share deganinoes canadiennes (use: 
| 
Rvt<} un 


“soGial” rehous. Je 


Le grain qui scste sur le clan 


Le 


de la Saskatchewan dit 411 reste, 


sous-nivitre d'Auriculture tions vreliuteues et antiates. 


Franco. 


encore 23 mithions dde satiots det - 


grain à battre Pecimettie est en Au prarhement Anule 


ilot. La session du parlement 1 dt 


le pu. 


Shnvrira ie 14 Février proche. 


quiptunx ot bepete ca 


La neice ei ie Frot ne ui eau close La prochair: session 


met ot cu elraumnun 


be marché hide La reve nnilitatre de Delhi 


Le pris du be reste stationnui, Le Roi Gicerues V passe eu re 
ve La hausse 1e se mienifeste pas Que 50.000 soldats anektis ou in 
soncorr notablement: cela est dû dignes. à Delhi monvelle capitale 


parait-il äocdes rapports pins fa- ide s Jiides. 
. . + i 
vorabtes qui parviennent de la ré 


publique Arrentine | 
D Helvetienue. 
ETATS-UNIS Louis Ferrer. he-présidint An 


: Conseil Fédéral suisse, est élu hier, 
| Président de la Contédés ation Hel- 


La paix auglo-Yanker. 
| vétique. 


La presse anglaise prend un 


: 1 
projet de célé- En route pour le Pole sud. 


srand intérêt au 


- Ie centenaire de la pnix an-! | . | ; 
prer 1e k A méri 5 Le navire d'exploration “Terra 
glo-vankee en Amérique. ! L ne 
1 ! Nova du cupitainc Robert: Scott 
. UE : vient de partir pour l'Antarctique. 
Le traité russo-arnéricait. i 


: Le but de l'expédition est de faire 
Sur linjonction du Président | la découverte du Pôle Sud. 


Faft, lu Congrès donne son assen-’ 
timent et le traité rasso- yankee | Me 
sera abrogé, au 31 décembre cou- : 


urtre ct vol à Paris. 

Un messager de banque portant 
la somme de $10,000 a été attaqué 
: par quatre bandits, dévalisé ut as- 
en plein d jour. 


rai. 


spagne de hoveottage. 
Les $ 
proposent d'organiser nue G ampa- | 
dans tout: 
marchandises 


:sassiné 


antiséinites, ŒU Russie SE ; 


Le budget de P'Alemagne. 

Il sera de STO4S40750 pour: 
11912 2, augmentation de Si4,516 000 ! 
nr celui de Fannée dernitre, T'ar- 
cmée prend $192,626.000, et la ma- 


crime SII423553,730. 


gue de “boy cottage © 
l'empire, contre 
des Etats-Unis. pour protester con- 


traité 


les 


bre l'abrosation du DITTEE 
cgamkee de TR52. 


remblement de terre au Mexique; 


: A dans be Cardinal Amette. j | ; ; 
Le Mexique est secouc, d un! ! “Nous critiquons souvent” hos Vurrures nr TrRaiëxEaAUx BAIN | ge ARGENT: A PRETER ER 
sJcéan À Lattre pal ni siolent ; Une magnifique démonstration ladver rsaires parce qu'ils menant LGENT Loc: À Cnaurrrs 401 | WINNIPEG | Petit Paroissien 
sut ; sturre en suit ia été orwanisée à Paris pour rece- | des intrigues coutre nous, mas , . | Cénteñant:. Prières ‘du atin. Lita- 
trewblement de terre lee suitite Cardinal Ainett i bi facilement M. J. D ÜUB O1! S. BLoc Souresxr ‘ (MAN.) nies du-Saint Nom. de Jésus. ‘Prières 
“ont panique considérable. bien que: voir de Cardinal Anette à son re- iCUIRDION taCtIermen ue savons _ 4767 … ‘Phones 2079 . pendant la Messe. ‘ Prières pour la Con- 
4 es A Qutr de Rome, ôter le flanc aux coups bien di- DUCK-LAKE (Sask. | . T7 - ession et'la Communion, Vépres du di- 
des dounmases soiont éirors Une tonr de Ron | prêt Ê | E (Susk.) een _ mänche, ®Magnificut.. “Complies! ‘du Di- 
Fennne meurt de fraveur. ——— visés Quartiers généraux" pour le nord de Ja {tune des paris de la pénitence. Li- 
— Concours d'aéroplanes militaires. “Nous avions bien des lecons à Saskatchewan 6, HEN R l R 0 YA L ‘Malle Payéè $ Cents 
. } . " Fe ». S 
fort d'un préside + république » Bureau « Güerre Britan- apprendre de nos adversaires, sur-| core ern Loue 
Mort dun président de spmolque Le Bureant de le Gierre Brita [0pI = savoir 7: SASKATOON, (Bask.) AVOCAT 23 WEST CANADA. PUBLISHING Go, Lt 
Auilio Estrade sident de inioneoëre plusieurs pr IX, dont un: ÉOUÉ des lec ;ans POout savoir nous! | 7, * . ui : WINNI E 
œuilie Estrada, président de la nid 1 SOLLICITEUR zr N . PEG, MAN. . 
république dé F'£quateur est mort le K26.006 et nn autre de 10.000 (défenare et savoir reconnaître ceux | * #1 OT ATRE 
samedi dernier. El n'était! prési. dus c concurrents du monde entier, qui ont rendu service à notre élé- MOISE COURC H 10: _ 5 
dent que depuis le 1 janvier FATT. Epone nn concoirs d'aéroplanes mi; anent, faire la part des cireonstan- E N ES 39 AVENUE ‘ PROYENGRER 
LE 4” ‘ . " 
: " 1e . , ’ nt d'écle : | 
Gin sait que le célèbre hranme d'Etas {itaires. ces et donner autant d'éclat aux | St. Boniface : 
——— bonnes oeuvres, comme aux er: .” age nt pour la Machine à à bat. » 
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4n repousser les Italiens. 


EUROPE —— 
: = . Ancien érvéèque de la Martinique. 
Pas si perfeétionné que ça! --. Par décision de N.-T.$. P. 

Le député Thalamas, Vinsultew | Pape-Pie X, Mgr de Cormont, de: 


.e Jeaure. d'Are, vient: de fair e, EL. puis’ donxe ans évêque de] la Marti 


dei 


le 


tif et notamment par l’ex-secrétai- 
re M Ad. Care, qui avait su faire! 
ide FUnion”. organe de cette So-: 
icieté. un des meilleurs Journaux 
€ D Le L 

: franchement catholiques de toute 
ia Nouvelle. Angleterre, 
; 

i La 


etna rique avet À D'Opes : 


“Tribune” de 


Ni vacu des 


ses par des anciens 


Bareuor Général Ù 4 à certaine 


ment de la mauvaise Foi de ja part 


de certains journaux qui etiblent | 
avoir pour but de raiver tout ce! 


qui est français et catholique. 


-Sjencore tout était dit avec! 
cNactitude et charité, si lou rap-| 
pértait les bonnes choses avec au- 


tant d'ontrnin que los mauvaises, 


Ge serait na dlemmi-mal inais on tue 


che le bien ut lon exagere le mal: 


on cite une bribe de discours qui, 
détachée de son contexte, signitie 
toute autre chose que ec que l'au- 


Le président de ln Conféder don] eur a dit. Voilà coinment on rui- | 


ue les réputations eb comment 6n 
on brise des 


i 
vies consacrées aux 

iutérêts de tous et dont tout le tort 
ja été de trop se dévouer pour les 
autres. 

“Par exemple quand on rappor- 
te ce qu'a dit l'ex-secrétaire Caron, 
pourquoi ne mentionne-t-on pas 
| qu'il a déciaré que tout le monde a- 

vaitagide banne foi et que ceux qui 
cherchaient à faire passerl’ex-secré- 
taire pour un maïhonnête homme, 
Le trompent complètement. Ii y a 
jeu des erreurs, personne ne le nie, 
vaeu de fausses manœuvres, 
A on pourra répéter toutes les 
enquêtes et l'on ne trouvera rien 
de malhonnête. 
“Si l'on voulait être plus sincère 
trouverait chez les anciens 
|mémbres du Bureau qui viennent 
;de subir une défaite, des excès de 
iztle, des actes de dévouement pour 
élèverait des 


| 
; 
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on 


‘lesquels on NON 


jinents s'ils avaient été accomplis! 


iclans des sociétés de langue anglai- 


se, es 


soldat italien, tient en res 


° Un 


pect; aù moyen de son - arme, un |: 


Arabe... _ . 
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Travaux garantis Con à 
Bornes référence 


T. M. Forestier 
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Écurie de Louage 


CHEVAUX A VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


BOUCHERIE 


Toujours bien pourvue de vian- 
des fraîches et bien préparées, 


saucisses, ete. 


Duck Lake, . . Sask. 
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Anx conditions lc 


; plas avantageuses 
Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESJARDINS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, 


Montréal 


# GUERRE = 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de bon foin pour le murché 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 
Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à disques) 
MASSET-HARRIS 
Sauvez votre moisson en ka coupant 
avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY® DE 
MASSEVY-HARRIS 


Sà9 8 me 


Visites tous les jours à Thépital St-Boniface 


Dr. F, Lachanse 


et on écr ne 
parle et on £a iv le Hrinçuis'e et l'anglais 


Esnie GRAVEL 
"ES EL 


sr. BONIPAGE 


: "CONSULTATIONS | 
. 1 à 4 p. m. 


Téléphone 1 47 7 


as b ” Gravel & Gravel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


3 


MOOSE JAW W,Saskatchew au 


nf 
7 U GRAVELBOURG,. sas. 


DES HOPITAUX DE PARIS — 
AGENCE DE COLLECTION 


J. B. Leclerc 


WINNIPEG 


CHIRURGIE : 5 
SPÉCHAIITES | ET MALADIES À _Lagarce 
DE La FEMM , S'OTAIRE PUBLIC 
, E Agence de collection Agent générui 
2581 Assurances Sur la Vie, l'incendie, 
2983, Avenue du Porta ty DUCK LARE,.. — Sask. 
Winnipeg : — : 
Consultations de 2 à 5 PM. J 0] D .: B RO \ \ N 
Visite à Fhôpital de St. Bonifuce : tous |’ ‘ mn 
les matins. ° AVOCAT 
mme eteenmunee | …. 
Dr H. Touchette BUREAUX :- 
DUCK LAKE nn, 
HEURES DE BURFAU DUGK LARE el ROSTHERN 
De 6 à 12 bre am. et de 1 à 6 hrs pre, Saskatchewan 
t CONSULTATIONS À LA MAISON DES dPNEITr ue Ce 
E - = Atouteheure du soir. ‘ ARCHITEC TES 
D A ERRe ee emmener ue ee 
Dr A 
B. A Hopkins Ffyard & W. S. Maxwell 
MÉDECIN | ARCHITECTES 
CHIRURGIEN Architectes du nonveau Palais Le. 
MARCELIN. . . (Sas) Sislatif de la Saskatchewan 
© 
rer nrenmcemennneme | 
F | J. E. FORTIN 
| R LOUIS F, BOUCHE REPRÉSENTANT POUR L'Otgsr 
| DENTISTE 
l Gradué du Cottéges dentaire | Chambre 24, Edifice Mekenzie 4 Broe 
| de Chicago, Laurent du Col. Regina, Saske. 
lège dentaire de Ja Nonvelle. 
| Orléans. Membre fendatenr | 
| de la Société de Stomat lo tre, | ill Pour vos Tabacs 7: 
| no TE - ADRESSEZ-VOUS À 
2° 2 RUE McDERM or 


15 AYENUE PROYENCHER 
Saint-Boniface, - (Man.) 


Dr Edmun Penner! 
MÉDECIN-_CH IRURGIEX 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie M. Leclere prend des abonnements 
e M. Stewart pour le “Patriote de l'Ouest.” 
ROSTHERN, - Saskarcuewax 


AVOCATS ET NOTAIRES ÉGLISE CATHOLIQUE 


— DE — 
DUCK LARKE 


RÉVÉREND TH. Scrurn, curé 


À. J'H. DUBU, Consul Belge. 
W. Bosrox TOWERS. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, - WINNIPEG 
B. de P, 443 . 


ns 


AVOUÉS : 
Banque d'Hocheluga 
Crédit Foncier Franco. Canadien 


BERNIER, En MOOD 
& BERNIER 


Avocats, etc. ° 


Offices. de lu Semaines : 

6 hrs et demie : Messe basse. 
Offices du Dimanche: 

10 heures: Grand'Messe et Sermon. 

2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 

7 heures: Vêpres et Bénédiction du Très 

Saint Sacrement. 


Tous les prèmiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et demie 
a.m. et Bénédiction du Très Saint Sa. 
crement à 7 hrs ct démie p.m. 


D l'Orient : 


jow de métal, des. bougies de cire létochers, alôrs ê, consul péie 
des deux candélabres : n'étlairent caténr, id | xécoi cifait + en France, 
que la large table- “encémbréc de a- 
tlas et d’épais registres.: _ | 
Voil près de deux ‘heures. que le pas ébrañlées en son Hiénneur,: pour L 
[mihe travaille ct: que, sur es les, glorieux. “Te Deum” : Et com- 
crtes géogr aphiques. et sur les té: mé ‘on les lançait une - fois de plus 
tnts de situntion de ses armées, if toute volée, il y & quelques mois 
penche son front: formidable. que à peine, le joûr de la'naissance du 
traverse ne mèche noire, son front |r0i de ‘Rome, date mémorable où le 
lourd de pensées, ‘lourd comme ‘le Ciel; en aecor ‘dant uu fils an héros, 
monde dont il médite Ja conquête, semblait : : être, d’ intelligence avec 
L'atlas ouvért présenté tine enr lui, Feconnaitre : la légitimité de 
te d'Asie: ebla main de l’empércur|$on œuvre et Jui en promettre Ja 
nerveuse, féminine, charinante,- durée : Le E 
cherche lentement de - l'index, Jh:| 


. Cependant, cé soir, aussi joyeu- 
bas. à travers In Perse,une ronte|scs aussitriomphales quepour Aus- 
vers l'Hindonstan. | © [terlitz on .pour-Wagram, elles son 
eu - . nent dans la nuit froide et claire, 
Oni les Indes ? Par la voic de! pour l’humble. enfant, pour le fils 
terre ? Pourquoi pas ? Puisque sa lan charpentier né sur la paille d’une 
marine est vaiueue et détruite, le !établé, il y a si. longtemps, tandis 
eonqué vant n à plus que ce chemin que” des voix .myStérieuses cla- 
pour aller sous les palmes des fo- maient dans les. espaces du firma: 
rêts fabuleuses, suivi de ses aigles ment étoilé : “Gloire à à Diou et paix 
dont l'or étincelle parmi. l'acier des Lsür Ja terre. 
lajonnettes, frapper -F Angleterr re 
au cent même, c'est-à-dire dans 
e colonial. 


L'empereur écoute les cloches de 
Noël. Il rêve, il se rappelle son en- 
fance obscure et sauvage, la messe 

Ha déjà la grandeur de César de minuit de son onclé l’archidiacre 
a de Charlemazne, il veut encore dans la cathédrale d'Ajaccio, le re- 
celle d° Alexandre. IL fait ce rêve tour de la nombreuse famille dans 
sans sen étonne Il connait déjà le vieux logis, témoin de tant de 
y a laissé derrière lui, pauvreté fièrement subie, et Ja 
une légende immortelle. © Le Nil le beauté de matrone de sa mère pré- 
vit, un jour maigre général aux. sidant le. frugal réveillon, où l'on 
longs cheveux, monté sur un dro- mangeuit des.châtaignes. Son fils, 
madaire. AUX bords du Gangs, à-ni, le fils du victorieux empereur 
pour le pesant empereur en redin- et de larchiduchesse d'Autriche, 


il 7. . 
goie grise, 1! fant l'éléphant de\ne connaîtra pas ces misères, sera 
Porus, 11 sait comment on entrai- maître du monde 


ne les peuples, comment on les fa- » 

Bonatise. Il commandera là-bas à , # # . 
des soldats an visage de bronze, en{ Au dehors, dans la nuit glaciale, 
Eturban de blanches mousselines :[les eloches sonnent toujours pour 
il verra, mélés dans son état-major, | Noël. Mais l'empereur n'entend 
desrajahs rutilants de pierrer ies : | pas le pieux appel des cloches et il 
tilinlorrogen sur sa destinée les|ne. songe qu'à son fils, et, soudain, 
nonstruenses idoles érigeants leurs {il est pris d'un dési à ir ésistihle de 


son empire 


dix bras au-dessus de: leur mitrelle voir. 
en diumants,. "Else lève, frappe dans ses mains. 
Empereur d'Europe :. Sultan | Aussitôt, s'ouvre une porte dérobée 
L d'Asie! Voilà les deux seuls titres | dans Ja tapisserie,  Roustan paraît. 
fon graver sur son- mausolée. | Sur un signe du maître, il prend 
Un obstacle, l'immense Russie. [un des candélabres ; et r empereur 
Mais puisqu'il n'a pas pu fixer éclairé par le fidèle maneluck, à 
| k fiottante moitié d’ Alexandre, illtravers les cor ridors- déserts, : ve 
levainen. Et la petite. main de|droit à l'appartement du petit roi, 
l'emper eur feuillette avidement les y pénètre, congédie: d'un geste la 
#'os volumes ver is, qui lui disent, nourrice ct les femmes soudain ré- 
D éun homme prés, les: ‘effectifs de veillées, et reste deboit devant le 
à l'énorme armée qui se masse déjà berceau du prodigieux nôniveau-né, 
Douurs le Niémen. . Oui il _vainera| * Le roi de Rome est profondé- 
Éltutocrate du Nord ct: l'entrainera ment endormi. Dans In blanchôur 
[ts vassal, suivi de ses, hordes de du linge et des dentelles, ‘que tra-f 
Rodiers sauvages. à la ‘conquête verse le grand cordèn de lv Légion | 


Le l'Orient. F. d'honneur, le nouveau-né, le visage 
"x Et demi- plongé dans l'oreiller, le |” 
Empereur  d’E Europe : : © Sultan visage ‘aux yeux ‘élos, la, bouche|} 


entr ouverte, une goutte de’ lait au 
coin “des lèvres, ct l'une des à mains, 


d'Asie: L'œuvre n’ 'est.: pas. supé- 
Bienre à son désir. ct à sôn- génie, 
el quand ji] ? QU fondé, us pret 
digieux empire ne > £ 


{d'étre, un jour, partagé - “entré: :sès deux taches 
fratenants, comme célui du Macé: 
onien, Depuis le’ 10° mia à ip 
léon a un ls, un° hériti v;; 
doive ot do sa puissane , 
lvres del'emperenr:s 
€ un beau souriré, à AT P 
l'enfnt qui doit; si. “prè 
dns Le Palais silenéie: 
“Mais soudain, - . dr 
Avec 1 LETE t 
ns le abinét si si. 
lé épais rideaux à 0 


| des ; et 


FU 


sommeille, 


Ïls ont. pliè leu äile:blanche 

Poür entrer. dans? humble réduit : 
C'est une viväñte ‘avalanche 

Qui vient. qui. “tombe, mais sans bruit : 


Ca, voyant l'Enfant qui repose 
Les premiers arrivés ont mis 
Leur doigt contre leur lèvre rose, 
Pour faire signé. à Jeurs' anis. 


On s 'ineline, on prie, on ‘adore ; ; 
Et d'un œil gaïement étonné, 
On regarde, regarde encore, 


Le roi des anges, nouveau- né. 


Sur cet Enfant si doux:si frêle, 
Penchés et le cœur attendri, 

Dix, vingt, trente, étalent leur aile, 
Comme un rideau, comme un abri. 


D'autres aux fentes de l’étable 
Glissent la mousse du rocher ; 
Mais l'Enfant est Dieu véritable 
Et de lui nul n’ose approcher. 


De loin, on admire, on écoute : 
Et l'on chuchotte de bien loin 
“L'aube va l'éveiller sans doute ; 


Attendons, prenons-en grand soin. 


Qu'à son réveil, il nous sourie, 
Ce roi dont nous sommes la cour ; 
Ce fils qui ressemble à Marie 
Comme le jour ressemble‘au jour. 


Semons des fleurs sur cette paille. 

Des fleurs sur ces murs nus et froids !. . 
Mais, dit un ange qui travaille, 
Pourquoi dort-il, les bras en croix 2... 


Un autre dit: “Là, sur ses langes. 
Le vent souffle, il le faut couvrir.” 
Un autre encore : “Ce roi-des anges, 
Il'est homme : il pourra souffrir ! ” 

Le 


Tous, inquiets à ces paroles, 

Se sont arrêtés, en tremblant 
Comme au vent d'été, les corolles 
De roses blanches et de lis blanc. 


Tous, les yeux sur ce roi, leu maître. 
Mosent plus voler, ni conrig: 

—“Ah ! dit l'un d'eux, s'il vient de naître. 
S'il est homme il peut donc mourir ! ” 


Sans bruit autour de l'humble couche, 
Tous vont en hâte se serrer : 

Ils veillent, le doigt sur Ja bouche 
Mais tous se sont mis à pleurer. 


P.Y, Dezaronre, S. J. 


AREA RSR 
berceau avec un tremblement del|dernier trophée de ses aigles fan- 
respect, et’que les Jacobins .rené- lché par }: 
gaës eux-mêmes, les régicides, qui | le bat 
portent maintenant la livrée impé- 
riale, oser aient à à peine ambitionner 
la faveur de haiser cette main cp- 
fantine | 
L'empcreur rêve, dd, dans la con- | dans le pare ( de Schæœnbrünn, sous 
fuse rumeur deseloches quisonnent | un ciel d° ‘automne, _ce triste et pâle 
la messe da minuit, ‘i] evoit enten- jeune. homme, avec Ja phaque d'un 
dre la marche cadencée déstroupes|,, 
et le roulement des caissons, 1à-bas 
sur:les routes glacées de Y Allema- 
gné'et dela Pologne: Enivré d’ am- 
bition: pâternelle, plus : que jamais] 
il pense: Ar Grande Armée et à Suit sa monstrueuse chimère, ima- 
Ta conquête. dela Russie ct des In- gine le règne de son fils et des suc- 
il se jure de inisser à son 
héritie tous les; “tiônes au A ieux 


à mitraille anglaise avec 
aillon sacré de Waterloo, 
sans voir, au milieu de F Océan, le 
rocher où l’attendait les tortur es 
de Prométhée, sans’ voir surtout, 


rdre autrichien sur so uniforme |" 
blanc, qui ‘tousse en ‘marchant 
dans les feuilles mortes. 


. Et tandis ( que Jempereur pour 


cesseurs de son tils, sue tout l'uni- 


vers, ct se suppose enfin lui-même, 


* ltemps, unm: 


| phant ui - milieu da. Zodi 


ES 


sonnent : 


“toujoûrs . joyeusement, 


| ! Le Réverenä Frère. Lari-|£ 


plus le petit frère, 


Napoléon, . dévenu, a fond des 
the: fabuleux, à un nou. 
veau Mars, un dicu. so! laire. “trium- 
odiaque ‘del 
ses douze maréchaux les éléchos |. 


. et la messe si consolänte. 


institution dun vénérable Père Hn- 
gonard. ©. MI. 

 Suivent deux petits drames, une 
éouple de ‘comédies délicates et plu- 
sieurs : harmonies de la fanfare. 
Le bon” frère - Laris ivière : O.M. JL Sans contredit le chef-d'œuvre de | 
cette soirée recréative fut le ta- 
bleaë vivant symbolisänt la vision 


- vière 0. M. L estor- . |: 
donné prêtre —- 


absent de F école depuis deux se- 
maines, nous revient de St. Boni- 
face, émpreint. du caractère sacer- 
dotal. Tous les petits cœurs de 
l'école indienne de Marieval bat- 
tent donc joyeusement leur earil-|sistance a vu, une minute durant, 
lon. En un instant la voiture est| Un coin du ciel.  L'Immaculée ap- 
entourée. Les enfants revoient|Paraît, sa tête est couronné de 
leurs père. fleurs. ‘Les yeux fermés. et les 


Depuis trois ans le. dévoué frère | Mains jointe, elle semble jouir d’un 
|dirigeait ce petit troupeau, sans | "Pense bonheur. Près du bleu 
Javoir cependant la houlette dul° ciel de son manteau et du voile à 


! pasteur. Il est prêtre maintenant :| étoiles d’or qui, flotte en plis gra- 
voilà pourquoi Marieval est en cieux, deux anges se tiennent de- 


fête bout souriants et immobiles. Une 
Les coteaux neigeux de la val-| Couronne ceint leur front. Leurs 
lée de Qu’Appelle étincellent sous aïles sont déployées comme celles 
les rayons d’un beau soleil de dé- d’une colombe effleurant ‘a terre. 
À la voix de la cloche sel US sont brillants comme l'amour 


cembr | ‘ . 
mêle la gaieté sünore des grelots. | 41 les consume. L'un tient dans 


lève.” Duns les lueur$ rouges et 
ondoyantes du feu de bengal las- 


Nos quelques canadiens-français|S® main plusieurs épis de blé, 'au- 
et les métis à figures bronzées pé- |t"e une branche de vigne pesante 
nètrent dans l'église souriante de|de grappes. Tous deux regardent 
sa parure de fête. Au-dessus de |2VEC tendresse un Jeune "prêtre 
la tête de la Vierge se lisent ces |2genouillé sur un prie-dieu et en- 
© [paroles : Quid retribuam Domino. |touré de Jeunes communiants, 
L'autel s'élève gracieux, tout fleu- | Image de ce qui avait dû se pas- 
{ri et illuminé, encadré dans des|ser au ciel durant la grand'messe. 


dentelles blanckies. Le tabernacle| la séance se termine par une 
disparait sous une gerbe délicate [adresse au R. P. Larivière O.M.I. 
de blé ct une vigne chargée de|Le héros du jour répond avec à 
grappes. À la voûte du sanctuai-|Propos. Il remercie le R. P. Per- 
re de frêles courants de verdure !r"eault pour les soins vraiment pa- 
forment couronne sur Ja tête delternels dont il l’a entouré durant 
quinze petits enfants recueillis [les trois ans de séjour à l'école. II 
dans le désir ardent de leur pre- [remercie de tont cœur les Révé- 
mière communion. rendes Sœurs par leur dévoue- 

Il est dix heures La messe | ments, car elles sont l’âme de cette 
commence. Il y à foule. beïle représentation. 

Introibo ad allare Dei. Les] LeR.P.Perreault à son tour 
‘lbons paroissiens attachent des['emertie les bonnes Sœurs: “On 
yeux brillants de foi et d'émotion |n€ les voit pas, mais elles travail- 
sur ce prêtre qu'ils voient à l'autel lent dans l'obscurité” A l'andi- 
fois. “Ce n’est toire nombreux il dit aussi un cor- 
dial merci. La fanfare ne fut pas 


{chotte une voix de vieille sous son | du tout oubliée. 
Îchñle;il dit la messe. Commel Notre aimable et sympathique 
nos enfants vont être bien gardés, [agent; ME Miller, profite de la cir- 
constance pour mettre les métis et 
les sauvages en garde contre les 
dangers des liqueurs enivrantes si 
abondantes aux environs des fêtes 
de Noël et du nouvel an. 1l féli- 


pour la première 
vois-tu, chu- 


re Et le vieux d’acquiescer 
de la tête gravement. 

L'évangile est chanté, Le R. 
P. A. Dallaire O.M.J. donne le ser- 


mon. Dés l'énoncé du texte. sa ; 
voix trahit son énotion en évo-lcite les enfants de leur succès et 
quant le jour ensoleillé d'une pre- | leur demande de bien comprendre 
mière messe. 11 dépeint l'anxiété [le dévouement et les sacrifices que 
ct les angoisses morales du nouvel [les RR. Pères et les RR. Sœurs 
s'imposent chaque jour pour leur 


ordonné, arrêté par la maladie dans 
bonheuwr.. 


son élan vers les sublimités du s2- 
UN TÉMOIN. 


1 


Les principes avant 
les partis 


cerdoce. : Il met ensuite dans la 
bouche du jeune prêtre ces paro- 


les d'action de grâces : Quid retri- 


Duam Domiio." 
Puis démontrant les grandeurs 
ef Jes pouvoirs du prêtre, le prédi- 


Notre premier article c ’est de 
combattre l'esprit de parti. 

De toutes les idées que je m'ef- 
Il parle aussi du calice | force de répandre au cours de ma 


de douleurs et d'épreuves où trem-|carrière, c’est la” plus difficile à 


pent les lèvres saccrdotales et de- faire accepter. J'aime mieux la 
à prendre de front. 


Nous avons l'habitude de nous 
encastrer dans deux meules, l’un 
bleu, l'autre rouge ; nous avons fi- 
ni par croire que le salut dé lana- 
tion dépendait des partis. 

Nous étions séparés en deux 
camps qui se croyaient possesseurs 
de la vérité politique ; ; le résultat. 
sont autant de lis gardés avee soin | fu} que les principes disparurent 
de toute souillure par sa vigilance pour faire place aux appétits et. 
“Que le corps |au seul désir de la conquête du 
pouvoir. . 

N'’est-il pas vrai que les . deux 
partis ont soutenu et dénoncé tour 
à tour les trusts, la même politique 


cateur demande au peuple de le 
respecter. 


te aux fidèles de prodiguer 
leurs pasteurs l’'aumône de leurs 
prières ct de leur sympathie. 
Voici le ont le plus tou- 
chant, de la messe. Dix-sept en- 
fants sont ‘agenouillés à la sainte 
table en face du célébrant. Ils 


dévonée et éclairée. 
de. Notre . Seigneur Jé ésus-Christ 
vous garde à jamais,” soupire là 
jeune prêtre. Jésus repose dans 
dix-sépt” tabornacles nouveaux. 
Que à Marie en gârde > jamais lés | vrai qu'ils se sont tous deux fait 
2 . [un tremplin des droits de la: mino- 

rité pour conquérir le. pouvoir ? 
Je.viens vous demander. de faire 
comprendre qu’en ‘dehors et qu au- 
dessus des ‘partis, il: doit ÿ avoir 
dés prineipes qui. s'inposent. aux. 
honnètes gens et qui sont-plus.né-. 


clés ! 


: La. incesse: est finie... = L'impres- | 
sion génér rhle est que. jamais à Ma- 
vieval où. & trouvé. lé ‘chant si beau 


Dans l'après ës-m di 


-| drapeaux. | DS 


{west pas” ‘nécessaire :il. 
| prêcher. des- -principes qui : .s'impo- 
 lsent aux-partis et.qu’ils ne pou 
La A Saroiss les ronit:pas:trahir.:: È 
dus “MH CRT BOURA 


de. chemins. de fer: n'est-il pas: 


du nouvel ordonné. Le rideau se 


s 


4 


cessaires :que. les hommes . .eb les s . 


: Pour. cela,‘ un ftpoisièine pat : 


5 gens 


” e RoMaN eco 
n PAR 


cit Spécialement pour le Patron l'Ouest". re ct 


PREMIÈRE PARTIE 
Vers la Croix du Sud. 
(Suite) 

X 
MOREAU CHEF DE MUSIQUE 


Le soir venu, sans rien dire À 
personne et sans trop se montrer 
dans les rues, Moreau se dirigea 
vers le presbytère, où il se mit à| 
lire en attendant la messe de mi- 
nuit. 

I} n'avait rien à craindre pour 
le moment, et, une fois dans l’égli- 
se, il serait encore plus en sureté, 
attendu que le Mouchachou en sa 
qualité de franc-maçon n'y inct- 
tait jamais les pieds 

L'heure de la messe arriva. 

Dans la nef, s’entassaient les of- 
ficiers et leurs dames, les soldats 
dés divers régiments et les divers 
colons et employés qui étaient ve- 
nus chercher fortune à Laghouat. | 

Moreau, armé d'une baguette de | 


Général. 


—\u revoir, 


—Ah 


— Atout :... 


mesure, faisait face à une dizaine 
—Le Roi :. 


d'officiers qui lui obéissaient pour 
le moment et à six ou huit dames 
qui toussaient à tour de rôle pour! 
se dérouiller la voix. i 
Ce fut magnifique. 
Jamais Laghouat n'avait enten- 


ta av 
du un pareil concert à la messe de! u travail ! 


—-Bah :. 


.lofficier 


gues. 


minuit. î 

Le vieux curé en avait les lar-; 
mes œux yeux. 

Après la communion pendant | 
que le prêtre chantait les oraisons, 
la porte du fond s'ouvrit douce- 
ment et un personnage de basse- 
taille se fraya un passage à tra- 
vers le groupe des chantres. 

C'était le Mouchachou!. 

Les officiers se poussèrent dn| 
coude en souriant et Moreau sou- | 
tint bravement le regard plein de 
menace dont son supérieur hiérar- 
chique daigna le gratifier. 


copains du 


Lvèe 7. 


Û 


AS !.. 
— Fermi. 
chou ! 


Il y avait de l'orage dans l'air :.. 
De fait quand, quelques heures |i tion 


nouveau réunis au bureau de la 
Subdivision, l'officier se présenta |parf ait. 

tout à coup: 
—Moreau, vous aurez huit jours | 
de salle de police !.. | Oh ho: 
Î 


—-Vous savez pourquoi ?7.. 
—Oui, monsieur l'officier : 
—C'est hien !. 


être sorti. er ‘ville étant puni . dec 
consigne: . À. présent, 
partez à la Salle de police !. 
Le secrétaire interpellé ft & ais-|. 
paraitre ses papiers dans son bu-| 
rean, et se leva. 
—Monsieur l'officier, j 
neur de vous informer que je vais 
deniain faire une réclamation 


— Très Lien, on 
demande au rapport :. 
—Attends, mon vieux, 
ra Morean, tu me paveras celle-Rà 
et encore d'autres avec. 
voir les amis !.. 
Morcau, 
rent les secrétaires. on ira te faire 
des visites si on le peut :. 
la sale boîte !.. 


DEUXIÈME PARTIE 
Dans le Sahara 
[ . 

EX ROUTE 


va samener ici! __aisez-vous, vous dis-je. je 
pincer.. lvous mets en prison. . Rompez!!'.… 


peu, faut pas nous faire 


—Moi, je men moque, 
ia faire ce matin ... 
ip opos, vos changements n'arri- 
vent pas vite :. 
Corps 
"sont endorimis sur le inétier : 
—Pas du tour. si j'ai bien comp- 
té, L a réponse doit arriver aujour- 
a’ hui ou demain. n'est-ce pas, Vi. 


ge 
| Elle aurait dû 
mais il ne sont jamais pressés. à 
4 
j 


4 
ER 
û 


| Et deux minutes plus tard. 
‘moment où l'Officier d'Adminis- a 
arrivait À son 

plus tard, les secrétaire furent de plumes des secrétaires 


sur le papier avec 


La porte s'ouvrit. 

— Les secrétaires, à moi'.. 
est-ce Qu'il v 
feu, ce matin Le 


habitués a tout, les secrétaires dé. 
- Caporal, écrivez: | posent sur le coin de Icurs- pupi- 


.je crois que Îles 
Se 


l'autorité: 
D yen a: 
Diable! € 
ce aujourd hui, 


marmüra b 


Mor eau, 


jai l'hon- 


au aiccpinés € ce que je viens. ‘de ‘aire! 
: s'adresse à vous tout par fieulièr e- loin: 
inserira votrelment et à votre ami Vi ivès ! 
Et il sortit. ! Vous avez demandé à changer de: 
murnu- { COTPS ?.. 


—OQui. Monsieur l'officier : 
au ve-| —Pourquoi ne m'avez vous | pns 
averti /.. 

——Je n'en voyais pas l'impor- 
tance, &1 ant prévenu le Général! 
—Taisez-vous, vous dis-je '.. 
muuvais soldat !..Et bien, 
êtes détaché an ler tirailleurs à 
EI Goléa..1 
là-bas, cela vons fera 
Quant à vous, Vivès. 


réponti- 


du bien !. 
vous êtes! 


reau arabe d'El Goléa!.. Voilà ce 


dat ON reine. i N : 

J'ai top de veine, il que vous gagnez à agir en dehors 
y aura des tuiles aujourd’hui !.. 
.à toi de faire 
— Ecoute, mon vieux pas d'bla-{ lions: 


l'autorité !.. 
— C'est tout ce que 


de 


+ 


jai rien 
e 


: Mas, 1 Histoire d’une 


d'Armée 


trois pieds : 


| 
| | | 
il gagna son lit. 


arriver hier, 
à reginher. 
vla  PMoucha. ein arpents de clôture à Faire... 
Combien d'arpents ? papa. 


i 
—Vingi-cinq! es-tu sourd ? 


au! 


É 


bureau, lus! sé à creuser 


ensemble | tout de suite. 
ï 
, Arrivé kla clôture. 
| 


Li 
car enfin 
; HOUS Y 
itronva les perches pesantes, Fou-! 
a lei vrage n'alla pas vite jusqu’au dé 
jeuner, il se flattait qu'on 


le coteau à patates. 


Huit jours de salle de police autres leurs cigarettes inachevées et} voulant pas faire perdre un temps! 
secrétaire de Ie classe Moreau, parviennent se ranger devant l'offi- | précieux : à son fils. lui appor tait | 


nrdre de l'officier de service, pour |eier qui les foudroie An regard, 


| 
;son déjenner. 


: et . ot c , . or + .. $ 
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CHAPITRE IV 
(1864-69) 


{ Suite) 


J'organise alors nn attelage de chiens et je repars 
avec mon seul Sioux, non sans avoir auparavant 
fêté le jour de l'An avec mes nimis métis dans 
leur village. 

Les mêmes tempêtes nous retardèrent encore, 
mais nous finîmes par atteindre l’Hivernement où 


:: j'avais la naiveté de penser trouver Gariépy -et 


Poitras. Lorsque les Sioux me virent arriver avec 
tous ces sacs de paperasses et si péu de vivres. ils 
se mirent à invectiver mes bour geois. “Quelle folie, 
disaient-ils, d'envoyer ainsi en un hiver pareil, un 
jeune homme sans provisions dans ces immenses 
prairies, au risque de le faire geler ou mourir de 
faim!” En effet, il fallait toute mon audacc ou 
mon inexpérience pour entreprendre n ane tâche si 


À 
folle. : oi 
‘ ISOLEMENT Courier - — = NOUVELLE PRÉROGATIV ES 


. Aussitôt après, mon’ : Sioux alla. retrouver ses 
À et tous ensemble partirent. pour de: Jae | du 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
L£ 
ti 
| 
dd 


Diable. Je renvovai avec eux les chevaux qui se 
trouvaient encore au poste, eb quantité de robes 
que j'avais /raitées, Je ne garde qu'an cheval pour 
moi, ainsi que mon chien. 

EE me voilà tout à fuit seul, dans un isolement 
couplet. et presque rien à manger ! 

J'ai regretté bien souvent de n'avoir as suivi 
les Sioux dans leur migration. Cela m'aurait évi- 
té bien des misères que j'ai endurées par la suite. 
Mais j'avais toujours cette folle idée que Gariépy 
reviendrait. Je ne pouvais croire qu'il me trompe- 

rait ainsi. Voilà pourquoi je restai. 

Mais je Je ne pus supporter bien longtemps mon 
isolement. Une vie pareille ne m'allait pas. Je ré- 
solus de partir. Maïs de quel côté ? Je n’osais m'a- 
venturer seul dans cette grande traversée du Lac 
du Diable. | 

L'idée me vint qu'il devait y avoir des hiver- 
uaits à la montagne Tortue, et pour ime rendre à 
je n'aurais pas de grande traversée à fire. Je 
n'aurais qu'à suivre la rivière Souris. Ge fut : mon 
plan ét je le mis à l'exécution. u 


J'arrange mes harnais de chiens pour moir. “che-” 
val, je J'attelle à ma' traîne à glisser que je: gharge” 


de mes effets — - cassette; “robes, batterie de guisine” 
— et je pars, ‘ … “ot Ce É 


Au à premier Eéanpamnt jé mangeai. mon: dernier 


du Ras 3 ‘apergés un hômime dévant moi 


lé 


| 


| 


vous | printemps suivant sur s 


Allez-vous faire tuer lrougit, espérons-le cependant, 


| 
| 
| 


1 


changé de poste et vous pates par | flexions, il erut qu'il était plus fa- 
le prochain convoi sud pot le bu-|cile de sauter par-dessus les clôtu- 


| 


Nous VOU- pense que je n'existe pas.” 


Cloture 


(Suite } 
L'enfant joyeux bondit de son 
sivæe, Ja hart alors n'avait que | 


Le lendemain matin, à trois heu- {fit ses excuses, 
res. une voix se fit entendre: “Mon bout du banc. Aux 
Hs! à l'ouvrage! n'y avait pas 
Ecoute, il & a vingt-! 


À 
4 


| 


+ 


3 etlilvi 
e plus, vingt-cinq arpents de fos- |! 
: (ne comptait que ji 
grimeaient par vingt-cinq.) dépêche-toi et pus | 


| 


sommes arrivés, l'enfant |n® serait pas retourné à l’école, 


“II serait aujourd’hui 
devait} nent à travailler, quelque part, 

Et sans trop se presser, en gens| l'appeler. Bernique! Une | petite | dans quelques mines pour lesquel- 
chaudière de fer blanc apparut sur Îles il a toujours eu un fort pen- 
Le père : ne | chant. 


| 
| 
| 


ct 
l 


man” n'était plus à l'école; mais 


Philosophie. ns Ga 
perdre de sa logique ; les‘ bases” 
Gt vient: moins solidés.. 


I continua. À midi re dep 
| pel ; l’enfant n’ose se rendre. à ls 
maison, car la hart de’ -mérisior 
était encore là et elle avait] pu pro- 
ititer dans l’avant-midi. FTout-à- 
coup, la petite chaudière. “apparaît 
sur le fameux coteau à pattes, 
Le père est soùriant, s’assied à cô- 
é de son fils; parle d’aflires - et 
Fe autres, lui demande, écoutez bien. 
—Ce qu'il prétentait ‘semer Je 
a terre. 
L'histoire ne dit pas si l'enfant 


: cles s pins bas, 


Le père partit. L'enfant, les 
ampoules aux mains poursuivit 
son ouvrage. Ilfit bien des ré- 


res que de les faire. La fatigue 
le surmontait, il se soutenait à 
peine. Le petit philosophe, diffé- 
rant de son confrère, disait : “Je 
Le 
petitorgueil était vaineu. (Puis- 
se-t-il ne pas revenir !) 

Il alla se jeter aüx genoux de 
son père, demanda de retourner à 
l'école; le père ne voulait pas, 
l'enfant supplia, le père réfléchit 
et dit: “C’est bien, retourne à l’é- 
cole, mon enfant: je vais t’essayer 
encore une fois, mais souviens-toi | 
que la clétiure n’est pas finie. Va 
demander pardon à ta sœur, ct de- 
mande lui bien hamblement si eile | me. 
veut te réprendre.” E 

L'enfant obéit, se rendit à l’éco-| ma 
le, la tête basse, se jeta à genoux, | 

ct fut admis au|g 
questions H 
qu'on lui fit, ilrépondit : “Oui, ma-| 
demoiselle Cassé: cértainement 
mademoiselle, avec beaucoup de 
plaisir, mademoiselle” La “ma. 


avait un fils obéissant et sou- 
nis, qui poursuivit ses études plus 
tard et dont les parents furent 
ontents. 

Considérez maintenant ce que 
serait devenu cet enfant, s'il n'a- 
vait pas eu un père de génie. Il 


nes. 


me on à dit. 
(aurait couru les chemins avec de 
! petits compagnons, et se serait câté. 
probable- 


à. 


Voyez le moyen admira- 
ble dont son pèré s'est servi pour 
changer ses dispositions. Il eut 
pu battre e son fils et l'envoyer à 
‘l'école. mais ce fils v aurait été 


risier. 


‘sens. 


assez grande distance. Lui-même m'avait vu. 
1} m'attendait. 

C'était un Sionx de ma connaissance qui avait 
été visiter ses pèges, et qui en. .rapportait unlonp. 
cervier. Ilme dit qu'il était là, À la rivière, avec. 
mon assncié ct une autre loge. 


car 


Je m'y rendis aussitôt, heureux d'une pareille 


rencontre, 


On me fit fête du mieux qu'on put. On né°na- 
| geait pas dans | ‘abondance, mais on avait de qnoi 
manger pour le moment, 


“Je décidai mon associé de m ‘accompagner. à à ln 
montagne T ortue, moyennant quelques petits pré- 
sents que je lui offris, mais !l vouJait auparavänt 
aller voir des voisins, ses amis, pour on. avoir quel: 
ques vivres à laisser à sa famille, Or, ces’amis n'é- 
tait pas des voisins de villes, il fait ne journée 
pour aller chez eux, 

Je résolus de l'accompagner, : Avec l'atré Sioux, 
dans ce petit voyage qui me donna une. ‘nouvelle 
preuve de. l'imprévoyance de ces “pauvres | ‘Sauva 

s, qu'on a appelés avec raison “de: grands en-. 
Fate Les amis que nous allions: VI t 


ges en tout — avaient en effet: aiélqnes provisions. 
de ré éserve, Le 


À. notre avrivée, après à un n Copiénx repas, on nous 


offrit le: traditionnel] festin:i à.:tout:manger, où.mna 
grande. ‘chaudière de viande: ft consommés “jant 
lement, sans “hesoiri. Mon Voisin ‘de fable;: 
d'efforts pour tort. englôutir: ‘Que n'avait on pa 


dé dès Brovisions pour les:j jours de famine qui al. 
- Iniént à 


| Venez nous voir. Vos. aurez da “méilleire réception of, 


N'oubliez pes. LYO N S B ROS. 


Telephone 7. 


| The Original and the Best 
À good thing is known by its many imitators. 
copy. when for the same moncy you can get the “Cockshutt”? embodying 
all the latest improvements suggested by years of experience? Made in five 
sizes of frames to which any number of plows may be attached, from four 
to twelve. Equipped with either Stubble or Breaker Botioms. Unequalled 
in turning Sod, and holds the record of a perfect score in turningStubble. 
Speial illustrated book on Traction  Plowing sent on request, or better etill 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. 
MeLaughlin Curriage & Auto Co. 


avec sa tête, sans ses pensées, com- 
Le génie du père vit 
que la détermination de retourner 
‘école devait venir de son fils. 
“T} faut que je lui fasse désirer de 
nouveau d'aller à l’école, 
père et quelques perches de elôtu- 
'e lui réussirent inieux que s 
eût donné un dessert-de jus de me- 
Voilà ce que c’est que d’a- 
voir un père d'esprit et de bon 


L'oncle Germain s'amusait beau- 


‘viande &èche qu’on mangea dans une journée. 


— trois lo-- 


$ 


; CS complet 


“ROSTHERN, Sask, 


Why buy a complietted 


és 


- Call For Full Particulars .. 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR: ; 
Gaar Scott T'hrashing Machi- À 
Melotte Cream  Separaior 

Raymond Sewing Machines. : 


MARCELIN, SASK. 


coup aux dépens de ce petit éculier | 
à la élétaure, et ni répétait sr 
vent: ! 

L'écolier. ignorant de la belle aventure 


D'une hart de merisier &t d'un hout de elt- à 
[ture, 


” se dit le 


Voulant jeter l'insulre à sn sœur l'instrai 

- fsant. 
Faisant le rodomond. s'esquivant en siffint. 
Fera bien desavoir, par l'uu de mes neveux. 
Ce que lon doit penser de la clôture à pieux. 


Z. LACASSE, O. ML 


s'il Jui 


Je ne vis pas ce qu’on rapporta de cette visite. 
mais c'était certainement peu de chose, nn peu des 


Dans le cours de mes entretiens avec non 550 
cié, je ni demandai ce qu'il avait dessein de aie 
à son retour de la Tortue. 


- NOUVELLES ÉTAPES — FAMINE 
_—Je veux aller au Lac -du Diable, rejoindre les 
autres Sioux qui sy trouvaient déjà — Jans ct 


cas, je vais vous suivre, car c'est là que mon de- 
voir “m'appelle, et quoique. nous n'avons rien à 


manger, je part agerai vos misères, 


Et nous partimes en: “effet tous ensemble, unch 
vingtaine de personnes en fout dlâns nos trois lv 
ges, dont June était. occupée pariune venve. Su 
de mon associé, ‘aveu. trois. ouiqüntre enfants, Î8 
plupart des fillettes, oi 

: Noùs smiyons je nord do: I petilo rivière is 


artir, de péde] 
g nous “laission 
inner la pêches 
dre-le soir au camp 
;#oÏs out toutes que | les 
10H p-hiver ne “s0Nl 
s-chérèhent qnelqués gibie 
fl, £t les fe 


‘np dreotion pins où mois 
cher.un carpe 


‘ te a finné es sans pee oqu 
[est et qu’elle: veut resté 
ment et profondément: 
On : ne peut dire par. 


“plier Naud ht é 
- très inpor tant discou 
an Gonsistoire Fa 


ébruire peu. àpeu eu Jui tout 
estige de fa oi . chrétiènnie. C est 
|potiquoi Nous” rappelons ici ‘et 
Nous confirmons tou ce que nous 
avons édicté par des lebtres Ency-} 
" cliques envoyéés" atous. les évê:|- 
ques ; mais Nous éspérons hien 


| \enéra bles Frères # 

…. JINous est doux de . 

= pien qu'après in assez : lon 
valle de temps, “entr i 
Ordre illustre ici: présént, qui lpar- 


fonséquent 
[qu ‘elle asp re à Ja pr onulgation 
,|de lois sur fensent les institutions 


Membres adhérents au | “Parier 
Français” dans 1a Saskatchewan 


| VANPOU LLE FRÈRES 


IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
- D'ORNE MENTS D'ÉGLISE 


36 AVENUE PROVENCHER, © ST. BONIFAGE, MAN. | 


BOITE DE POSTE TELBPHONE Main 8246 


Agents. pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES F RAN- 
CATSES de la Célèbre Maison G. & F. PACC CARD 


à postolique. Venille_ le Dicu de 
‘bonté, Nous l'en prious, Pré éserver 


Chasublerie, Bronzes, Vases 


sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins de Croix | 


et Antels de toutes matières 
PHOTOGRAPHIES, DESSIXS ET DEVIS SUR DEMANDE 


au Steve apostoliques. 
2 tout aussi vives Jusqu'à ce jour. 


. Cest ectte foi qui l’a si merveilleu- 


. sé, peut seule encore ponr l’avenir 


tage, certes, ‘Nous le savons, ; tout 
ee qui nous arrive ‘d'héureux: où 
de triste, à cause‘ ‘de. votre union 
puticulière avec Nous: : | 

Depuis longtemps’ défi, :Nous 
avions à cœur de vous réunir, afin: 
defraiter en votre : présence, des 
intérêts qui Nous préocéupént le 
plus, dans le gouvernement; de VE- 


Jésus-Christ; parmi. tant|.. 
glise de p NUE Mais ce qui angmente Notre .es- 
de difficultés. Mais, vous ‘sa Ve € | s 

pérance et Nous console tout à à la 
nérables Frères, les ‘cases qui 


fois, c’est de voir les évêques et le 

Nous ont obligé à à différèr cetracte q 
our. Bien. que. Nous clérgé du Portugäl, guidés en tout 

qu'à CC d : 
Just j par leur très digne ‘Patriarche, se 

constuions l'assistance” continuel- nn troïtoner b aut d 

serrer étroi g1 ar de ce 
le de Dieu assidu à suténir les Siève ° Re au ou ec 
forces ct à consolér les peines. de | Siège apostolique et, plutôt que de 


faillir À leur ‘devoir et de violer 

l'Eglise militante, cependant, Nous 
les obligations de leur charge, s'ex- 

ne pouvons éviter de ressentir tous 


oser aux spoliations, aux injures, 
ensemble les rudes afflictions de l : P ? j 
. ; aux cachots, enfin aux domi: ages 


qu'à l’avenir,.la natich portugaise, 
dont la plus anciérine- et la 
noble gloire est. d'avoir été 
dévouée à à L Eglise; s’ ‘opposera 
toriéusement aux | eflorts de ces 
hommes qui, épprimant toute li- 
erté naturelle, . complotent, dans 
dais une passion aveugle, Ja ruine 
de leur. patrie. 


très 


ées temps. ° 
, l dé tout genre, dans une constance ; 


apnée qui s'en va Nous a été 
L'année «4 D ù admirable. 


particulierement douloureuse : tout 
le monde le compreud. Anssi, 
Nous attarderons-Nous pas à dire 
quelle douleur Nous ‘et tous les 


Mais, tandis que Nos adversaires, 
en houleversant les mœurs et les 
institutions chrétiennes, poussent | 
à la ruine les individus et les na- 
{tions : tandis que la peste An mo- 


ne 


ils dévoués que compte de toutes 
parts Pulse catholique avons 
éprouvée durant cet anniversaire 
ui la célébration de ces 
événements d'où sont sorties, nul 
ne lignore, des atteintes. blessures | 


dernisme, avec de wensonséeres al- 
lures scientifiques, se glisse perfi- | 
dement, et instillant duns les es! 


S bruyant. 


priès le venin du uaturalismr. ve- 


| : ; n SI PA . , « è LR " : . n 
s nombreuses, si graves. portées froidit ct dessèche les érnrs. voicr: 


et restées [que la bénignité du Dieu de mnisé- 
die du charité chrétienne, invite 
les errants à rentrer dans le droit 
chemin. Et, en vérité, il n'y 


Mais il n'a pas paru suffisant de 
ennnénorer de si Éristes anmiver- 

. a . 4 
saires pur des fêtes solennelles : on 


_, nn les convons/ tune ruison de désespérer du salnt | 
Sest plu à célébror des souvenirs 

déjà si odienx par des otienses 
nouvelles, un réitérant souvent, où 


imanifes- 


commun, quand Nous voyons s'en- 
Hammer partout si vivement l'a- 
mour des catholiques pour la Sain- 
te Eucharistie. Hs sont innombra- 
bles, à l'hewr:e 


mn a 


cours de cette année. les 
tations intolérables de haine con- 
tre a foi catholique, ct qui n'ont 


pas laissé. qui le nicra ? d’offenser 


présente, ceux qui, 
hommes et femmes. non seulement 
adultes, mais jeunes 
fants, aiment eb honorent assidi- 
ment et ardemment l’auguste Sa- 
crement, bien plus, le reçoivent 
fréquemment et en bénéficient pour 
l'exerciec de la foi et des autres 
vertus. Et de quel éclat admirable 
ne font-ils pas resplendir aux veux 
des hommes la divine Eucharistie, 
ces magnifiques Congrès où, pour 


grandement les fidèles du monde gens ct en- 
etholique tout entier. 

Et pourtant, pour Fltalie qui 
Nous est si chère, le plus grand 
des biens et la première gloire, 


sement formée à-la culture de tous 
les arts, et qui. comme par le pas- 


| Nouvelles aähesions | chesn. Mme Vve 4. Morin, 


de 


plus | 
chaleureusement le projet d’éta- 


vic- “Parler xembourg, Sask. 


ricorde, allumant un nouvel iucen- 


au- i . . . 
fentre les divurses confessions reli- 


blir une suceursale du 
Français” 
et y adhérons pleinement : 

MM. A. Beaudoin, 
L. Fournier, G. Couture, E. Coutu-!. 
re, À. Couture; J, Chabot, À. Cha- 
tier, C. Fauchon, 
Dion. 


du Manitoba 


Le principe de l’ensei-| 
gnement religieux 


note au programme 


dans laquelle il recommande aux 
jinstiturenrs d'iuculquer dans l’es- 
prit des enfants: 6, L'amour ei la 
icrainte de Dieu. bd. Le respect du! 
[now de Dieu. 


C ana ndlemeute 


“Nous nous plaisons à noter cet- 


ite évolution. disent Les Clurches. 


Cut nn progrès sur 


1800. dans lesquelles Le mot new; 
! 
tralitésignitie afhéisne. tandis que 


{ ; 
icutte noté 


siennes, Cette note du programme 
des études n'est pas un amende- 
ment à la loi, qui Cemeuretextuel- 
lement ce qu'elle était, muis elle 
est autorisée par l'Adwsory 
Bourd. (Conseil de instruction 
Publique). C’est la 1ecomnaissance 
de l'enseignement reliwienx tel 
que lentendent les Protestants, 
inais cela ne constituc pas l’école 
confessionnelle catholique, telle 
que nous l’assurent le droit natu- 
rel, lus traités, l’Acte de l'Améri- 
que Britannique du nord et la 
constitution donnée au Manitoba 
en 1870, et telle que nous l’avions 


Nous, soussignés, approuvons | Ferland, Sask. 


dans la Saskatchewan, 


J. Fournier, 


bot, I. Chabot, F. Morin, J. Pelle- 
L. Fauchon, A. 
MAL. ct Mmes J. Fournier, 
E. Chabot, N. Couture, N. Beau- 


Dans les Ecoles Cours de Conié- 


Le Conseil de Finstruction Pu-1. 
+ . . » Î 
blique du Manitoba à ajouté une! 
des études; 


+ L'observation des 


les lois de: 


le restreint à l'égalité! 


l'expérience." La liste comprend des 


M. er Mme V. Poncelet, de Lu- 

M. et Mme J. B. Dumont, de 
| Bellevne, Sask. 

M. ct Mme J. Pérouse: 
well, Sask. 

"ML et Mme J. Gagné, de Willow 
Bunch. Sask. 


Toutes nouvelles adhésions se- 


de Ho- 


rot les bienvenues. On peut se 


servir de la formule ci-dessous. 


rences Agricoles 


A Prince-Albert ‘ 


Exposition des Grains de Se- 
| mence  . 


li Des circonstances incontrolables 


du Collève ! 


| tarder Pinauenration y 
id’ Agriculture. 

Bien que la chose soit en elle- 
môme fort reurettable, cependant | 
sgrâee à  Finiliative des iéssieurs | 
qui sont à la tête 


en faveur de l'extension du Collège, 


du 


UIL ensélenenent dratique d'a rès 
Î 


a 


né dans les premiers mois de 191 2| 


chewau. 
: Ces conférences 


sorout 


les de cultivateuré, mais aussi aux 
plus âgés. 

Les conftérencicrs ont une apti- 
tude toute spéciale pour traiter 
leur sujet à raison de leur vaste | 


noms comme ceux de MM. Ruther- 
ford le professeur Bracken, l'hon. 
W.R. ottene le prof: Wil- 
lng, Norman Ross, J. Cochrane 
Smith, W. A. Wilson et autres. 
Les conférences sur l’embellis- 


LUE 


4 
C | : 
ont obligé le Département de re- ke 
el 
i 
| 
Î 
i 


mouvement | 4 


Fi 


Île programme qui devait être suivi | 
au Collège d'Acriculture sera don-T# 


{à différents endroits de la Saskat- | Ë 


utiles! à 
non seulement aux garçons et fl-| us 


LAARRARAARDARAAA IS SU" 


Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


Duck Lake Tounsite Co 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. Ÿ 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local. 


remet 


POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


> Dans Je genre du modèle ci-contre, 


adressez-vous à 


Aibert LERAVY 


DUCK LAKE 


PRET 


TETE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre cb en granit, 


RÉ PAR À” lIONS de tous genres : do- 


rure, » pentrure. gravurs de monuments, 


 MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince. Cuisine de lère qualité, Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus serupuleuses. 


E. J. FOLENY. Prop, 
Près de la Gare. Prix Modérés 


lui donner la prospérité et la paix. 
Du reste, quand, dans eette ville 


la glorifier, les catholiques accou- 


avaut 1890. Espérons néanmoins 
que cette première évolution de 


tique chez les dames et le demoi- 


de 
î 
Nike 


: que Dieu et la sagesse chrétienne 


: . ques, ut 
É: EX-Mmôêmes 7 


Contre l'Evlise ne se Soit pis bor- - 


| - 
je 
I‘ 


{de Persécation s'eit: 
jte éxtholici isiné : 


rent chaque année de toutes les 


#inte. une incrovable impunité 
parties du globe ! 


est donnée aux ennemis de la veli- 
Son, quoi d'étonnant, si la secte: 


‘ Après les grandioses mauifesta- 
malfaisante qui ne hait: rien a 


tions de Cologne, de Londres, de 
Montréal. fertiles en résolutions 
eu en fruits pratiques, Nous'avons 
vu plus récemment se terminer 
les réunions de Madrid, non moins 
splendides ni moins fécondes. La 
catholique Espagne se devait, eni 
effet, à elle-même de ne pas dé- 
: en celte occasion, inoins de 


‘ Hent ses réunions néfastes presque 
sous Nos Veux: si nous. vovons la 
: foi du Christ, les o enscignemnents-de | 
- l'Eglise, l'autorité. du Pontife ro- 
:, Win tournés en dérision, cet char- 

“ gés d'outrases, publiquement: dans 


ln; Journaux, sur les places: publi- ployer: 
imagviticence. De toué les ceurs a 


jaillit spontanément une udente 


cela par es magistrats 
Mis les attaques des Sectaire 


, DÉeS AUX murs de Roire cé. aux 


: classes sociales, des Ÿ 


Site vivlente te mpEt 


ite tac, et cute ons 


res nr 


nos esprits dirigeants cst un ache- 
iminement vers le redressement des 
griefs dont nous souffrons depuis 
vingt et un ans.” . 


; | proféssion de ectte foi chrétienne, nous. apporte l’hourcuse nouvelle ; 
héi itage des ancêtres. et pendant que 1 M. G.-R. Brunet, vient d'être 

ces ‘jours mémerables. TE sspagne nüninié inspecteur pour les écoles | 
“frontières de r Italie. Vous. savez Nous à - -déimé le spectacle d'une, bilingues catholiques du Manito-: 
Vénérables Frèr 6s, tué, + datant. Jafuntion. “tout entière. prosternéi AUX la. . U, “prétera main forte anx! 
stévolution qui, Portugi al}: arèmn- pieds’ du” Dieu de. l'Eucharistie, et | deux. autres. _dévoués 


= Phcé la vox tuté par népnbtiqne lui. off avt ses supplicutions. MM. Rc gor' Goulet et Adrien 


téréc eds instituts ar 


selles, l’art culinaire, le.soin de la 
hiterice et de la basse-cour seront 
données par des dames spéciulistes 
en ces matières. 
Plusieurs conférences seront ac- 


———— 
|compagnées de nombreuses v ues à 


Inspecteur pour | lnteme megiqne. 


j Par 4 cour toisie du conseil d'é- 
icole de. Prince-Albert, l'andito- 
frium du High ‘School x été mis à 
[la disposition du public et les élè- 


les Ecoles bi- 
lingues . ‘du 


i 

Manitoba À ves de’ Fécole assistevont au ix | 

! 

| icontér encEs. ‘ 

On vent en Jaive quelque chose ! 

Le derniër numéro ‘des Coches! à. trs pratique: cb cest ouro le 


on aura recours aux projections lu- 
mineuses pour expliquer . tous ist 
ipoints inportants. 

En même temps que cc cours del 
conférences, aura lieu l'exposition | 
jaimuelle des Grains de Semence: ct 
i le COICOUTS. à ‘adjuger: Les £ grains |? 
|sorunt exposés durant- se es. qu atre è 
jours. 11: Yiaura” aussi exposition 
. [de volaille CS- grasses. C'est. ünei 
uovation dns: le disbrict’ d# Price 
"LAÏbert ù EN pond à, un bésoin:- “ie 
Excellente. occa- 
aire. et d améliore er 


inspecteurs | 
Pot- 


in. LÈE Paragre E otre ses imeil- 


sement du foyer, l'économie domes- 
+ 


pus 


re HR 


; 
A 


| 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 
Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
50: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


SAS KATOON Saskatchewan 


Æ 


pérennes 


Pour 
les 


ni is  Gultivateurs 


al EPOUSE, leurs FILLES et leurs FILS 


ÉSnE DE CONFERENCES. DURANT QUATRE JOURS, SUJETS SUIVANTS : 


- L'é élevage dés'animaux de fernie. — Amélioration des récol- 
tes. Destruction ‘des insectes et des mauvaises herbes. Choix 
et production de bonnes semences. —Soins de la basse-cour pour 
la noûtriture: et l'élevage. —Benuté ét économie au foyer. 
on exposifion annuelle. des grains de semence aura lien au: 
| inême: endroït,at” au ‘même .temps À . 


Albert, les 8-10-11-12 j janvier 1912 


DS 


inforiatio) ns v 


Calendrier dé da: Sernaine 


Pour roues cannèsen : 


Dimanche, 31 | déc. S. Silvesire Paye 
Lundi, 1 Janvier, 1912, CrrcoxcISION. 
Mtrdi, 2, S. Adélard, Conf. 
Mercredi, 3, Ste, Geneviève. V 
Jeudi, +4 B. Rôger, Conf. 
Vendredi, 3, S. Télesphore, Pape. Mart. 
Samedi, 6, ÉPIPHANIE. 

Dimanche, 7, Janv. S. Théodore, Conf. 


Fire. 


Chronique 
Locale 


+ . 
__La fête de Noël a été célébrée 
avec beaucoup d’ entrain et de pié- 
6. L'assistance et les cominunions 
ont été plus nombreuses - que. les 
années précédentes. 


cn 


. —Le 26 décembre à eu lien le 
inariage M. Thédore Montour avec 
Mile Angèle Sanith: Nous leur sou- 
haitons beaucoup de bonhëur. 


MM. Uiric Grenier et Emery 
Gaudet, de Bellevue, sont partis 
mardi pour une promenade d’une 
couple de mois dans la province 
de Québec. - 

_—Un cas de petite vérole s'est 
déclaré dans notre villè. Le mala- 
de. M. Emile Grézaud. est en plei- 
ne convalescence. Toutes les pré- 
cautions sanitaires ont eté prises 
pour éviter la contagion. 

Le R. P. Vachon, 
tour pour Noël à Saskatoon après| 


était de re- 


un voyage dans l'Est. 


__La soirée récréative donnée 


par les élèves de notre école. à vu 


La salle ét: uit! 
- | 
Nons ne pourrons assez 


un brillant succès. 
comble. 
remercier les Révérendes Sæurs de 
la Présentation ue Marie pour 
tout le dévouement quelles consa- 
crent. non seulement à l'instruc- 
tion de la jeunesse de Duck Lake. 


mais surtout à l'éducation mcrale 


. 


nos | 


religieuse et patriotique de 
chers enfants. Lu soirée qu'elles 
pour vendredi! 
véritable petit 
L'audi- 


il 


avaient préparée 
dernier était un 
chet-d'uvre de ce genre. 
toire a tour à tour ri et pleuré : 
s'est instruit eu s'amusant: chaque 


morceau dt programme compor- 
tait une lecon d'édification. Toute 
la population de Duck Lake doit 
se féliciver de posséder à la tête de 
son école tres prospère. de si intel- 
ligentes éducauriess, qui se dépen- 
la formna- 


sent Sas connptrer. pour 


tion du ceux et de Fesprit de nos 


enfants. 

Le programme fnt exéciie avec] 
beaucoup de wrhce et de naturel 
par les fillettes et les areons. ! 
Comme ke faisait reanarquer M. 


les 


le! 


Curé en remerciant vrganisi- 


trices de la soirée, le francais + te | 


1: 


comnine 


! 


nait ja place d'honneur. 

convient dans une ville où la pres-. 
que totalité de la population ca- 
tholique est de langue française 


lo Wel- k 


P'OUVOUINE : 
Corne La (haumière 
Bretonne, (drain en actes). 
où tigurèrent Melle V. Wanty. A. 
A. Bourdois. 


Voici le 
sung 20 


trois 


Gervais. M. lezerii, 

A. Archambault, H. 
Doucette. M Stevens. E. one | 
C. Fisher. 3020 Lütle Patriots. 
(série de gracienses évolutions avec 


i 
Î 
D. 
). | 


Lejour. 
i 


! 


au succès croissant de cette 


20 “décembre ‘dans la 
’école cà- 


€r redi dernier 
salle de réceptions. de. 


Les’ officiers : sérants. ont été 
‘élus pour le prochain berme: . 
PRÉSIDENT, : :R. P. H. Lacoste, 
OMI .V. G. administrateur du 
diocèse de Prince- Albert: DirÉc- 
TEURS, MM les abbés Th. Schmid, 
P.E. Myre, et Bourdel ; M. le Dr 
Touchette. 
Les actionnaires se sont déclarés 


| très satisfaits de la marche des af- 
des | 1912. seront obligé de payèr Hi 


faires- ‘et M.. Mitchell a voté 
remerciements à à l'administration. : 


Nos lecteurs se réjouiront sans | 


doute en apprenant que leur jour- 
nal a pu faire face aux _ dépenses 
considérables de réinstallation, ct 
îls seront de plus en plus encoura- 
gés, nous ‘l'espérons à contribuer 


belle | 


œuvre. / 


A — , ——— 
Toleré : ce n’est pas 
assez 


Jine faut pas que l'enseigne- 
ment du français soit seulement 
toléré, dit in “Semaine” ce n'est 
pas assez: ce droit doit être ins- 
crit dans les Statuts comme con- 
firmation de la garantie donnée 
aux minorités, dans l'Acte de l'A- 
nérique Britannique du Nord. 


de mire 0 


Cours de Conférences 
Agricoles 


(Suite de la 5me page) 
Le Département de TAgrienl- 
ture s'impose des dépenses consi- 
dérables pour s'assurer le service 


des conférenciers; la cité de Prin- 


ce Albert n'épargne rien pour en, 
L'époque choi-! Chaulx. briques. Ciment de Portland. 


préparer le succes. 


sic est celle qui convient le mieux, 
sattend. 


à la classe agricole. On 


. 


| 


; 
i 


4 


à une convention nombreuse cf. 


enthousiaste. 


Tous les compétiteurs pour FEs- 


position des Grains. et celle de Ja’ 


basse cour, doivent faire parvenir 


cuétaire de la Société d'Auricultu-: 
i 
re. La liste des prix ofurts sera, 


prochainement publiée. 

Les districts auxquels le Dépar- 
tenent Fait plus spécialement ap- 
pel 
qu'à Murcelin. 
villages avoisinant à l'Ouest 


sont ceux de Tisdale à l'est jus- 
Chellwood st les 
Bis 


= 


River au Nord et Rostheën au sud. 
\WMhveler 


faiheux 


Ont que AL Srager 


assistera Gt UN DOSeTA SON 


ponx expliquer sa manicre de cul 
AE ü Die. 
itiver de blé 


Ds) 


A Venére 


ons uison à proxnnité de leuliss or 
de l'école de Fuck Lake 
puits. étable, ete. Conditions facile. 
S'adresser an bieur du jonrnal où à M. 
ask. 
14-12-77 


ATIE 


Léon Peszeril Duck Luke. 


Terres à Vendre 


Magnitique section de verre À veidre, à 2 
milles et demi de l'Eglise de Bollevue à ele 
très honnes conditions. 


S'udresser au 
Di X. H. TOUCHETTE. 


le drapeau anglais et le drapeau | 


du Sacré-Cœur.}—Lumbenette. él 
Viy Argent (duo)—Honesty re- 
wvurded. — 4o Les souhaits de 1912 
Ni pasteur de la paroïsse, à MA. 

s Comnnissaires, aux parents et 


La Corporation Catholique Ro- 


blé qui na euné le prix de  S1000: 
pour DIT On espére que M. 
\Wheeler donnera une  catserie 


Jean juin. bou, 


maine Episcopale de Keewai in 


{ 
Î AVIS FST PAR 


LES PRÉ SENTES 


leur inscription au plus (ét au se, flde ser, 


:Thos, 


ci apte a" enseign 
pour Yécole de, B 


AE 

CS. tenaun- 

cicrs de Duck Lake de" payée: 
leur & taxes d'école .* 


Lu Fauront pas pi é ävant “ler: 


CFA Le F 


° Par ordre, 7 


MOISE COURCHENE, 
: Sec. “Trés. 


#3 £ 
245 AVENUE. NOTRE: E 
Ue CasrER ‘Post: 


n 


ETABLIE EN 1508 :! Le 


Atlas Assurance Go, Lid, | 


de Londres, Angleterre . 
$ 1 1, 000,000 


Capital Souserit, 


Garanties totale pour ceux délisnnent qui" 2." RÉSUMÉ DES RÉGLEMENTS CONCRRXANT 
des certificats, plus de - - - $ 27,000,009 . ot 
LYS HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


Réclamations payées, au delà de - 


pr 


Agénts demandés dans les localités non 
représentées 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, ‘Winnipeg 


M.J. DUBOIS,.  C-E. SANDERS, : de dix-huit ans. peut prendre comme home 
Agent, DUCK LAKE, Sask. 


- S$140,000.,000 
CANADIEX 


{ Toute personne se trouvant'le séul chef 


d'une famille, ou tout homme âgé de plus 


Gérant Local | read un quart de section des terres du 


—=| 


la Sas- 


gouvernement duns le Manitoba. 


katchewan ou l'Alberta. 


Cours des Marchés | 


Le demandeur doit comparaître person- | 


| 


(SUCCESSEUR DE W. STOBART & CIE) 


MARCHÉ DE DUCK LARE 


nellement à l'agence ou à la sous-agence 


Blé no. 1 du nord...........714 | des terres du distriet. Une entrée de home- n Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 
no. 2? il ........... ... T1 lstead peut être faite par procuration. sous : _ - 
no. 3 id. ducuuee ....,t6+ |certaines conditions, par le père. la mère. ‘ D { ] C K I A K 
no. + id ..... ice 32 (letilk Ja fille. le frére où la seur due- E 
Sun . L | mandeur. 
Œufs frmis. ......... la douz. 35 D Un our de & _ ——— 
. £vorns. Un sejour de Six mois rhaque TT 
Beurré.............. la livre 30 | 
e $ année sure turrain et li mise en culture 


de colui-ei durant un terme de trois ans. 


Un posseseur de homestead peut vivre 


Galvin Walston Lumher Co, 


dans un ravon de 9 milles de son lome- 


‘Et Traiteur avec les Indiens 


steud, sur une ferme de pas moins de SU 


Marchands de bois de construction. 


âcres possédée où cultivée par lui. ou pos- 


Toutes e-péce de boiseries tines, portes 0: 
- <édée par son pére. sa mère. son fi sa fil. 
plitrage dur (hard plasturer, 


As 


et chassis, . 
le, son frère ou sa sueur. 


J'ai le Stock Ie plus Considérable de cette 


. En certains districts un possessenr de; 
sorriment complet, 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


FERMES: COMPTANT 


lhomesread de bonne foi peut prendre on 


Allez voir notre 2 a Diurceun. 


J. O. Forest 


Art 
5 préemption un homestead dans le voisinare 


du sien, Le prix d'achat est de $3,01 Fäcre 


et les devoirs sont les suivants: résider sur 


Trouvée 


Pur où l'auntre humestead. <ix mois chaque; 


L , Lo année pendant sixans, à dater de l'enre- ; 

Une jument de deux ans. haie, à nel. . . ! 
‘wictrement dn humestend. + compris lei re genres ere rep en sers ee generee ra een er pree qe) 

= “ r 


Plane, trois pattes blanches. blessée par du! 


temps nécessaire pour méritcr les lettres: 


ANGUS MeKAY., jParentes du dit homestead. er en plus. eut, 


Parkside. !ture de 50 ñures extra 


à. 


BUTS : : 


Allez vous faire photo- 
“raphier chez 


À, Waterworth 


e. S Ep. 48 Rge. 
Un colon quia utilisé son droit de ho. 


| 
mesteut et ne peur acheter le homestead” 


de prémaption dans son distriet. peut en J'offre en vante une Lonue liste d'excellen- 


acheter un dans certains districts aux con les nu . . \ 
des terres, à 7.30 ut plus. Farpent. toutes à 


chiticns sniventes. 


Brix 2 OU Facre. 


Devoirs : Résidence de proxhnité d'une Station de chemin de fer. 


cix mois chaque agnée pendant LP AT, 


re 


culture de 30 icres el constrantion dus 


maison d'une saleur de S300, 


TERMES: 


* 53.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


| 


| 


. W, CORY. 
Sousaninistre de lTntérinn. 


Photographe 
77 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT. x. 


cette ANNONCE De SOUL JS pRVee, 


; 
2. 


Paiements Annuels, ou bien. au gré de l'Acheteur 


La publication non antorisée de 


- Avec un intérêt de 6: pour cent. 


Déve Joppeuents. Agi ndisienents, . 
T ravail! 


 MARCELIN 


Travail desjour et le nuit. : 


pr onrpt &t soiyné. 


+ 


a 
Prix frès Modérés + +++++ 
Bois de construction de toute sor- 


4 


Pons serez sttisfoits du te. Beau bois de Colomise. Portes. + s : . 
résultat si COUR enroye | Chassis, Papier à  Convertures, 
votre grain à a 23, Pieds d'escaliers tournés J. A. Se é n é c al 
êts. 
ARCHITECTE | ne 


Conditions faciles. 


CC. Turner & ©" 


MARCHANDS DE GRAIK À COMMISSION 


© ATELIER à 
Au DUMOULI 


BUREAUX: Coin des--Aues 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH. 


. Venez me voir à mon bureau. 


J, À, BOYER 


Propriétaire | 


St, Bone, LL 


0“ 


MAN Église Couvents, Hôpitaux, Etc. 


:WINNIPEG, 


M. J, À. Sénécal se charge ‘également de: ‘constructions 


en tous genres qu'on voudra bien confier. : Ouvra- 


ges gwantis, soignés, , eb. exécutés promptetent 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


: DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 
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Tiroir âe Poste 20. 


+. ÉDUCATION SOIGNÉE “54 


Aux points de vue moral et: intellectuel 
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DOXNÉ qu'une demande ‘seru fuite a la 
prochame session du Parlement du Cana- 
da, ou à la -ession suivante, si la di- 
te application ne peut être por tée de- 
vant la prochaine session, pour incorpo- 
rer le très révérend Mgr Ovide Charlebois 


aux dames,)—50 Tableaux (feu de 
Bengal). Le sacritice d'Abraham 
et Ja Prière dusoir.—God suce {he 


L'étide de Ja musique ext aussi. 
préparatoire à tous les certificats. sanctionné Dar des brevets spé- 
‘ dl'institutrices de la province..." ‘ciaux. 
. Avantages pour. les parents d dans la proximité du Collège 


Nos élèves subissent ici les examens 


HAE HS EEE EE 


King. le vicaire apostolique du vicariat de Kec- : 
L |watin et ses successeurs les. vicaires  apos- 
NAISSANCE M toliques du dit. vicariat de Keewatin, ‘qui 


sont en communion avec l'Eglise de Rome. 
lequel dit vicariat c omprend” une ‘partie. de 
la province de la Saskatchewan et une par- 
tie du district non organisé ‘de  Keewatin, |: 
en.corporation du dit vicariat sous le nom 
Jde “THE ROMAN CATHOLIC EPISCO 
FAL-CORPORATION OE. KEEWATIN" 


—AÀ M. R. Bonnet un fils quiau 
baptême a reçu le nom de Joseph- 
Trefé-Ovila. Parrain et marraine 
M. et Mme Treflé Bonin. 


FCOMPAGN IE 


> 


Po Du 
ke 


bois. possède ou dont il jouit.en sa sua 

iré apostolique dé: “Keewatin,. ‘ 
uvoir. d'acquérir des meubles’et'i 
les et: d'en : : disposer, négocier. dés” ém 
ponte Passer des actes au nom de la Cor 


eau: de ss) | 


RE 


iSE Ltée” 


risnne ten s action: 
: maires, de. La BOXXE: PRESSE A RES- 


